« La face de Dieu. Les visages des hommes. Une pédagogie physiognomonique des Sacri Monti italiens ? »

La Contre-Réforme a exigé le strict respect d’une iconographie figée des personnages de l’Histoire Sainte, depuis leurs attributs jusqu’aux traits de leurs visages. Dans les chapelles des Sacri Monti du Piémont et de Lombardie, très hauts lieux du catholicisme fervent, ces modèles sont fermement respectés. La plus grande fantaisie des artistes s’est donc exprimée en modelant (en modelant plus qu’en peignant, les fresques reprenant plus volontiers les modèles de la haute peinture) les visages et les attitudes des personnages secondaires, plus surprenants, insolites, monstrueux, plus alpins aussi. 
La définition physiognomonique de ces visages doit se comprendre comme une variation sur le type. La caricature force les traits du type jusqu’à les déformer, rendant plus lisibles et plus frappantes encore ces complexes scénographies. Au premier coup d’œil, chacun discerne le bourreau, le traître, le Juif. À Varallo, certains personnages, copiés de chapelles en chapelles, par des artistes différents, sur injonction de l’évêque, à un siècle et demi de distance, maintiennent dans le parcours dévotionnel du pèlerin une cohérence d’ensemble. Les acteurs des scènes de l’Histoire Sainte demeurent les mêmes, avec pour visages soit l’iconographie fixe de Jésus et de la Vierge, soit les profils alpins, modèles du peintre et du sculpteur, soit les physionomies outrées qui, à la manière des masques de théâtre grec, les rendent si identifiables.
La physiognomonie est utilisée, dans ses traits les plus courants, comme un outil didactique solide, si solide que les pèlerins pleurent devant la perfection de la Vierge-mère agenouillée devant l’enfant à peine né comme certains frappent l’affreux bourreau goitreux de la Flagellation. Elle traduit les mouvements de l’âme des personnages, qui appellent ceux des dévots. Bien au-delà de l’ordre intellectif, elle plonge le pèlerin dans un domaine sensitif de réactions. Il est très malaisé d’appréhender historiquement ces réactions. Elles restent pourtant le but premier de l’usage physiognomonique des Sacri Monti.
